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©  Dispositif  pour  le  raccordement  étanche  d'un  tube  et  d'un  tuyau  souple. 

©  Dispositif  démontable  pour  le  raccordement 
étanche  et  rapide  d'un  tube  (1)  lisse  et  rigide  et  d'un 
tuyau  souple  (2)  emmanché  sur  le  tube  rigide  dont 
le  diamètre  est  supérieur  au  diamètre  intérieur  du 
tuyau  souple.  Une  bague  rigide  (3),  réalisée  de 
préférence  en  métal  ou  en  en  matière  plastique 
semi-rigide,  est  disposée  à  l'extérieur  du  tuyau  sou- 
ple  (2)  et  coaxialement  à  lui;  son  épaulement  interne 

(3h)  constitue  une  butée  axiale  (3g)  pour  la  surface 
extérieure  du  tuyau,  ladite  butée  assurant  à  elle 
seule,  grâce  au  pincement  de  la  paroi  du  tuyau 
souple,  l'appui  de  deux  uniques  surfaces  complé- 
mentaires  d'étanchéité  (1g,2a)  du  tube  et  de  la 
surface  intérieure  du  tuyau.  Des  moyens  complé- 
mentaires  d'accrochage  (4)  axial  sont  liés  respecti- 
vement  à  la  bague  (3)  et  au  tube  (1). 

r  
—   

M   6  cr  3 <   3 f   3 q  

00 

o  

CL 
LU 

Xerox  Copy  Centre 



1 EP  0  401  083  A1 2 

On  sait  qu'il  est  fréquemment  nécessaire,  no- 
tamment  dans  l'industrie,  de  procéder,  lors  du 
montage  de  machines  ou  de  moteurs,  au  raccorde- 
ment  étanche  d'un  tube  et  d'un  tuyau  souple.  En 
particulier,  dans  le  cas  de  la  construction  automobi- 
le,  ce  type  de  raccordement  doit  être  prévu  sur  les 
canalisations  d'eau  de  refroidissement  ainsi  que 
sur  les  canalisations  d'alimentation  en  combustible 
liquide. 

Dans  un  grand  nombre  d'applications,  le  rac- 
cordement  s'effectue  entre  un  tube  rigide,  généra- 
lement  métallique  ou  en  matière  plastique,  et  un 
tuyau  en  caoutchouc  ou  autre  matière  souple  et 
élastiquement  déformable;  tous  deux  présentent 
une  section  transversale  sensiblement  circulaire.  A 
cet  effet,  le  tuyau  souple  est  emmanché  à  force 
sur  une  extrémité  d'un  tube  rigide,  quelquefois 
constitué  par  un  simple  embout,  venu  de  moulage 
lors  de  la  fabrication  d'un  carter  de  moteur,  ou 
formant  une  seule  pièce  avec  un  appareil,  tel  par 
exemple  qu'un  radiateur  de  refroidissement.  Après 
emmanchement  du  tuyau  souple  sur  le  tube  rigide, 
l'étanchéité  du  raccordement  et  l'assujettissement 
du  tuyau  sur  le  tube  sont  assurés  simultanément 
par  un  collier  de  serrage.  Ce  dernier  empêche 
donc  tout  à  la  fois,  d'une  part  le  glissement  ou  le 
déboîtement  du  tuyau  souple  sur  le  tube,  qui  pour- 
rait  être  provoqué  aussi  bien  par  la  pression  du 
fluide  véhiculé  que  par  des  vibrations,  d'autre  part 
les  fuites  qui  pourraient  se  produire  dans  la  zone 
du  raccordement.  La  demande  de  brevet  GB-A- 
2.161.568  décrit  un  montage  du  genre  qui  vient 
d'être  exposé,  bien  qu'il  soit  prévu  un  anneau  de 
serrage  à  lamelles  longitudinales,  entre  le  tuyau 
souple  et  le  collier  de  serrage.  Une  construction 
analogue  est  proposée  par  la  demande  européenne 
publiée  0  219  418. 

Cependant,  cette  technique  de  raccordement 
étanche  d'un  tube  et  d'un  tuyau  souple,  outre 
qu'elle  exige  généralement  un  serrage  important 
des  colliers  pour  empêcher  le  déboîtement  et 
qu'elle  risque,  de  ce  fait,  d'entraîner  le  fluage  du 
tuyau  souple,  ne  se  prête  pas  facilement  à  l'auto- 
matisation  de  certaines  opérations  de  montage.  On 
sait  en  effet  que  la  mise  en  place  et  le  serrage 
d'un  collier  sur  un  tuyau  souple  ne  paraissent  pas 
actuellement  réalisables  sans  intervention  manuel- 
le,  éventuellement  assistée  par  des  moyens  motori- 
sés.  En  outre,  le  démontage  du  raccordement  n'est 
pas  très  facile,  car  il  exige  en  général  la  destruc- 
tion  du  collier  de  serrage. 

D'autre  part,  on  a  déjà  eu  l'idée  de  réaliser  des 
dispositifs  facilement  démontables  pour  le  raccor- 
dement  rapide  de  deux  éléments  de  canalisation 
dont  l'un  au  moins  est  un  tuyau  souple.  Dans  de 
tels  dispositifs,  tels  que  ceux  décrits  par  le  brevet 
FR-A-1  .458.005  et  par  le  brevet  GB-A-2.1  78.503, 
l'extrémité  de  l'un  au  moins  des  éléments  de  cana- 

lisation  est  montée  de  façon  étanche  sur  un  em- 
bout  rigide.  Ce  dernier  comporte  lui-même  des 
moyens  permettant  de  réaliser  son  raccordement 
étanche  avec  un  embout  rigide  complémentaire 

5  disposé  à  l'extrémité  d'un  autre  élément  de  canali- 
sation  ou,  dans  certains  cas,  faisant  corps  avec  cet 
autre  élément,  notamment  s'il  est  constitué  par  un 
tuyau  rigide.  Outre  les  organes  d'étanchéité  prévus 
sur  l'un  ou  l'autre  des  embouts  ou  incorporés  à 

70  eux,  ces  embouts  rigides  comportent  des  moyens 
complémentaires  d'accrochage  destinés  à  empê- 
cher  leur  déboîtement  axial  sous  l'effet  de  la  pres- 
sion  pouvant  régner  à  l'intérieur  des  canalisations. 

Quel  que  soit  le  type  particulier  de  ce  genre  de 
75  dispositif  de  raccordement,  il  est  indispensable  que 

deux  zones  d'étanchéité  soient  réalisées,  d'une 
part,  entre  l'élément  souple  de  canalisation  et  l'em- 
bout  correspondant,  d'autre  part,  entre  les  deux 
embouts  complémentaires. 

20  Pour  obtenir  l'étanchéité  dans  la  première  de 
ces  deux  zones,  différents  moyens  sont  envisagea- 
bles. 

Par  exemple,  on  peut,  si  la  matière  s'y  prête, 
surmouler  ou  coller  l'élément  souple  de  canalisa- 

25  tion  à  l'intérieur  ou  à  l'extérieur  de  son  embout 
ainsi  que  cela  est  proposé  par  le  brevet  GB-A- 
2.1  78.503  ;  dans  ce  cas,  l'étanchéité  et  la  fixation 
axiale  des  deux  pièces  l'une  par  rapport  à  l'autre 
sont  simultanément  assurées  par  le  surmoulage  ou 

30  par  le  collage.  On  notera  cependant  qu'un  tel  sur- 
moulage,  outre  qu'il  n'est  pas  toujours  possible,  est 
relativement  onéreux.  D'autre  part  il  est  souvent 
impossible  de  coller  l'élément  souple  de  canalisa- 
tion  sur  son  embout,  en  raison  des  risques  de 

35  détérioration  de  la  fixation  axiale  et  de  l'étanchéité 
par  les  fluides  véhiculés,  notamment  par  l'eau. 

En  général,  on  préférera,  après  avoir  emman- 
ché  une  portion  de  l'embout  à  l'intérieur  de  l'élé- 
ment  souple  de  canalisation,  obtenir  l'étanchéité  au 

40  moyen  d'un  collier  de  serrage,  d'une  façon  analo- 
gue  à  ce  qui  a  été  indiqué  plus  haut,  mais  on  a 
déjà  souligné  les  inconvénients  de  cette  solution. 

On  signalera  en  outre  l'existence  des  brevets 
FR-A-2.605.705,  2.606.118,  2.608.250,  2.614.084, 

45  2.628.819,  2.628.821,  2.630.522,  2.633.368  et 
2.636.713  proposant  divers  types  de  dispositifs  dé- 
montables  pour  le  raccordement  étanche  et  rapide 
d'un  tube  rigide  et  d'un  tuyau  souple.  Ces  disposi- 
tifs  connus  visent,  certes,  à  remédier  à  certains 

50  des  inconvénients  mis  en  évidence  plus  haut,  mais 
il  n'y  parviennent  qu'imparfaitement  et  surtout  sont 
de  fabrication  relativement  onéreuse.  Leur  mise  en 
place  est  en  outre  peu  sure. 

On  notera  enfin  l'existence  du  brevet  CH-A- 
55  338.063  qui  concerne  le  raccordement,  sur  une 

canalisation  filetée,  d'un  conduit  en  matière  plasti- 
que  relativement  rigide.  Non  seulement  les  disposi- 
tions  proposées  par  ce  brevet  sont  incompatibles 
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avec  l'utilisation  d'un  tuyau  souple,  mais  on  doit 
également  noter  qu'elles  exigent  en  pratique  une 
possibilité  de  rotation  du  conduit  sur  lui-même. 

L'invention  a  donc  pour  objet  un  dispositif  dé- 
montable  pour  le  raccordement  étanche  et  rapide 
d'un  tube  rigide  et  lisse  et  d'un  tuyau  souple, 
susceptibles  d'être  emmanchés  l'un  dans  l'autre,  le 
diamètre  extérieur  du  tube  étant  supérieur  au  dia- 
mètre  intérieur  du  tuyau. 

Selon  l'invention  le  dispositif  de  raccordement 
comporte  essentiellement  et  en  combinaison  : 
-  d'une  part,  une  bague  rigide  réalisée  de  préféren- 
ce  en  métal  ou  en  matière  plastique  semi-rigide, 
disposée  à  l'extérieur  du  tuyau  souple  et  coaxiale- 
ment  à  lui,  dont  un  épaulement  interne  est  suscep- 
tible  de  constituer  une  butée  axiale  pour  la  surface 
extérieure  du  tuyau,  ladite  butée  assurant  à  elle 
seule  grâce  au  pincement  de  la  paroi  du  tuyau 
souple,  l'appui  de  deux  uniques  surfaces  complé- 
mentaires  d'étanchéité  du  tube  et  de  la  surface 
intérieure  du  tuyau 
-  d'autre  part,  des  moyens  complémentaires  d'ac- 
crochage  axial,  liés  respectivement  à  la  bague  et 
au  tube. 

Tout  en  étant  peu  onéreux  en  raison  du  faible 
nombre  de  pièces  qu'il  exige,  le  dispositif  selon 
l'invention  est  parfaitement  compatible  avec  une 
automatisation  complète  de  la  mise  en  place  du 
raccordement.  En  outre,  comme  on  va  le  constater, 
le  raccordement  est  obtenu  sans  exercer  d'efforts 
radiaux  importants  sur  le  tuyau  souple,  ce  qui  évite 
les  risques  de  fluage  et  les  pertes  d'étanchéité  qui 
pourraient  en  résulter. 

D'autre  part,  la  séparation  des  "fonctions"  ; 
d'une  part,  étanchéité  du  raccordement  par  un  uni- 
que  contact  entre  deux  surfaces  complémentaires 
du  tube  et  du  tuyau  et,  d'autre  part,  résistance  au 
déboîtement,  permet  d'envisager  une  grande  varié- 
té  de  modes  de  réalisation.  Cependant,  on  souli- 
gnera  dès  maintenant  que  l'élément  dénommé 
"tuyau"  est  obligatoirement  souple  et  élastique,  par 
exemple  en  caoutchouc,  pour  des  raisons  qui  ap- 
paraîtront  clairement  plus  loin,  et  que  l'élément 
dénommé  "tube"  est  rigide  ou  semi-rigide  et  réali- 
sé  en  tout  matériau  approprié,  par  exemple  en 
métal  ou  en  matière  plastique. 

Enfin  grâce  aux  dispositions  prévues  par  l'in- 
vention,  la  mise  en  place  d'un  raccordement  ne 
nécessite  que  le  rapprochement  axial  du  tube  et  du 
tuyau  souple,  opération  qui  peut  être  automatisée. 
Lorsque  la  surface  terminale  du  tube  est  en  contact 
avec  la  surface  intérieure  du  tuyau,  avec  un  em- 
manchement,  même  limité,  du  tuyau  souple  sur  le 
tube,  la  poursuite  du  mouvement  axial  peut  provo- 
quer  immédiatement  la  coopération  des  moyens 
complémentaires  d'accrochage. 

L'invention  sera  mieux  comprise  et  divers  mo- 
des  de  réa  lisation,  ainsi  que  leurs  avantages  spé- 

cifiques,  apparaîtront  au  cours  de  la  description, 
qui  va  suivre,  de  quelques  exemples.  A  cet  effet, 
on  se  référera  aux  dessins  annexés  dans  lesquels  : 

-  la  figure  1  est  une  vue  en  coupe  axiale 
5  d'un  dispositif  de  raccordement  selon  l'invention, 

avant  assemblage  du  dispositif 
-  la  figure  2  est  une  vue  suivant  la  flèche  Fi 

de  la  figure  1,  le  tube  étant  supposé  enlevé, 
-  la  figure  3  est  une  vue  en  coupe  axiale  du 

10  dispositif  représenté  sur  la  figure  1,  après  raccor- 
dement  du  tube  et  du  tuyau 

-  la  figure  4  est  une  vue  en  coupe  axiale, 
analogue  à  la  figure  3,  d'une  variante  de  réalisation 
du  dispositif  selon  l'invention. 

15  Si  l'on  se  reporte  tout  d'abord  aux  figures  1  ,  2 
et  3,  on  voit  un  dispositif  de  raccordement  d'un 
tube  rigide  1,  par  exemple  en  métal  ou  en  matière 
plastique,  et  d'un  tuyau  souple  2,  tel  qu'une  "durit" 
en  caoutchouc.  Il  comporte  essentiellement,  d'une 

20  part,  une  bague  3,  par  exemple  en  matière  plasti- 
que  moulée,  disposée  à  l'extérieur  du  tuyau  souple 
2,  d'autre  part,  des  moyens  complémentaires  d'ac- 
crochage  axial,  désignés  par  la  référence  générale 
4,  liés  respectivement  à  la  bague  3  et  au  tube  1  . 

25  Avant  leur  raccordement,  le  tube  1  et  le  tuyau 
2  présentent  des  sections  circulaires,  de  préféren- 
ce  voisines,  le  diamètre  extérieur  D  du  tube  1  étant 
cependant  un  peu  supérieur  au  diamètre  intérieur 
d"  du  tuyau  2. 

30  L'extrémité  libre  du  tube  1  présente  un  chan- 
frein  1a  qui  est  suivi  par  une  partie  cylindrique  1b 
dont  le~diamètre  extérieur  est  sensiblement  égal  et, 
de  préférence,  au  plus  égal  au  diamètre  intérieur 
du  tuyau  2.  Cette  partie  cylindrique  1b  s'étend 

35  avantageusement  sur  une  certaine  longueur  qui 
sera  précisée  plus  loin.  Au-delà  de  la  partie  cylin- 
drique  1b  et  en  s'éloignant  de  l'extrémité  libre,  la 
surface  extérieure  du  tube  présente  une  deuxième 
partie  cylindrique  1f  dont  le  diamètre  extérieur  D 

40  est,  ainsi  qu'on  l'a  déjà  indiqué,  un  peu  supérieur 
au  diamètre  intérieur  d'  du  tuyau  2  et  qui  est 
raccordée  à  la  partie  cylindrique  1b  par  un  simple 
chanfrein  1g.  Ce  dernier  constitue  donc  une  portion 
tronconiqueT  située  au  voisinage  de  l'extrémité  libre 

45  du  tube  1,  à  moins  qu'elle  ne  soit  l'extrémité 
même  du  tube  dans  le  cas  où  la  portion  cylindri- 
que  1b  n'existe  pas.  Il  est  important  de  noter  que 
le  plus~grand  diamètre  de  cette  portion  tronconique 
est  égal  au  diamètre  extérieur  D  du  tube,  tandis 

50  que  son  plus  petit  diamètre  est  lui  même  au  plus 
égal  au  diamètre  D  du  tuyau. 

Enfin,  à  une  certaine  distance  de  son  extrémité 
libre  1a,  le  tube  1  comporte  une  collerette  radiale 
1d,  faisant  saillie  vers  l'extérieur,  sa  face  1e  oppo- 

55  see  à  l'extrémité  1a  constituant  un  épaulement 
dont  l'utilité  apparaîtra  plus  loin. 

La  bague  3  présente  sur  sa  face  interne  une 
portion  cylindrique  3a  dont  le  diamètre  intérieur  est 

3 
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sensiblement  égal  au  diamètre  extérieur  du  tuyau  2 
sur  lequel  elle  doit  être  montée.  De  préférence  et 
comme  on  le  voit  sur  la  figure  3,  la  longueur  de  la 
partie  cylindrique  1b  du  tube  est  suffisante  pour 
s'étendre,  après  montage,  en  regard  d'au  moins 
une  fraction  de  la  portion  cylindrique  3a  de  la 
bague. 

En  général,  on  préférera  laisser  lisse  la  surface 
intérieure  3a  de  la  bague  3.  Les  avantages  de  cette 
disposition  apparaîtront  plus  loin. 

L'extrémité  d'entrée  (à  droite  sur  la  figure  1  )  de 
la  bague  3  est  de  préférence  chanfreinée,  cepen- 
dant  que  son  extrémité  opposée  présente  un  épau- 
lement  annulaire  3d  dont  le  diamètre  intérieur  est 
voisin  du  diamètre  extérieur  D  de  la  partie  cylindri- 
que  1f  du  tube  1. 

Venues  de  moulage  avec  la  bague  3,  des 
pattes  5,  radialement  flexibles,  s'étendent  parallèle- 
ment  à  l'axe  de  la  bague  qui  deviendra,  après 
emmanchement,  l'axe  commun  du  tube  1  et  du 
tuyau  2.  Dans  l'exemple  représenté,  ces  pattes 
sont  au  nombre  de  trois.  L'extrémité  libre  de  cha- 
cune  d'elles  est  en  forme  de  crochet  5a,  suscepti- 
ble  de  s'encliqueter  sur  l'épaulement  1e  de  la 
collerette  1d  du  tube.  A  l'état  libre,  entre  la  zone 
de  raccor  dément  à  la  bague  3  et  le  crochet  5a,  les 
pattes  5  présentent  une  face  interne  5c  cylindrique 
parallèle  à  l'axe  de  la  bague. 

Un  anneau  6,  coaxial  à  la  bague  et  pourvu  d'un 
manchon  6e,  peut  être  disposé  entre  les  pattes  5 
avant  la  mise  en  place  du  raccordement,  l'anneau 
et  son  manchon  coulissant  entre  l'épaulement  3d 
de  la  bague  et  les  crochets  5a  des  pattes.  Le 
diamètre  intérieur  du  manchon  6e  est  sensiblement 
égal  au  diamètre  extérieur  D  de  la  partie  cylindri- 
que  1f  du  tube  1,  cependant  que  sa  longueur  est 
voisine  de  celle  des  pattes,  diminuée  de  l'épais- 
seur  de  la  collerette  1d. 

Entre  deux  pattes  successives,  la  périphérie 
externe  de  l'anneau  6  présente  avantageusement 
une  forme  de  came  6c,  en  contact  avec  la  face 
interne  5c  des  pattes,  se  terminant  par  une  ailette 
de  préhension  6d  (figure  2). 

Enfin,  entre  l'épaulement  3d  et  la  portion  cylin- 
drique  3a  de  la  bague,  il  est  prévu  une  gorge 
annulaire~3e  dont  le  fond  cylindrique  3f  ,  provoque 
rapparition~d'une  arête  vive  3g  au  raccordement 
de  la  portion  cylindrique  3a  et  du  flanc  3h  de  la 
gorge  3e.  L'intérêt  de  cette  disposition  apparaîtra 
plus  loin. 

Le  raccordement  du  tube  et  du  tuyau  s'effec- 
tue  de  la  façon  suivante. 

Il  est  tout  d'abord  nécessaire  de  monter  la 
bague  3,  éventuellement  munie  de  son  anneau  6, 
sur  le  tuyau  2  jusqu'à  ce  que  ce  dernier  vienne  en 
contact  ou  au  voisinage  de  l'épaulement  3d  - 
(position  en  trait  ponctué  sur  la  figure  1).  Cette 
opération  est  facile  en  raison  de  la  surface  lisse  3a 

de  la  bague  et  pourra  être  réalisée  en  usine,  l'en- 
semble  constitué  par  un  tuyau  et  sa  bague  étant 
ensuite  amené  sur  le  lieu  où  l'on  doit  procéder  au 
raccordement.  Un  collage  sommaire  de  la  bague  3 

5  sur  le  tuyau  2  sera  généralement  suffisant  pour 
empêcher  leur  déboîtement  au  cours  du  transport 
sur  le  lieu  d'utilisation.  On  peut  bien  évidemment 
automatiser  l'emmanchement  du  tuyau  à  l'intérieur 
de  la  bague  et  à  cet  égard,  la  présence  d'un 

w  chanfrein  à  l'entrée  de  la  bague  facilite  l'opération. 
Pour  le  raccordement  du  tube  1  et  du  tuyau  2, 

ce  dernier,  muni  de  la  bague  3,  est  présenté  en 
regard  de  l'extrémité  1a  sans  qu'il  soit  nécessaire 
d'assurer  une  orientation  spécifique  autour  de  son 

75  axe. 
Un  déplacement  axial  relatif  du  tuyau  2  vers  le 

tube  1  permet  à  l'extrémité  1a  de  pénétrer  dans  le 
tuyau.  Le  manchon  6e  facilite  éventuellement  le 
guidage  et  le  centrage  de  l'extrémité  du  tube  1,  ce 

20  qui  peut  être  important  si  l'on  désire  automatiser 
cette  opération.  Au  début  du  mouvement,  la  paroi 
du  tuyau  n'oppose  pratiquement  aucune  résistance 
à  la  pénétration  de  la  partie  cylindrique  1b,  mais 
lorsque  la  portion  tronconique  1g  du  tube  rencontre 

25  l'extrémité  libre  du  tuyau  2,  cette  dernière  se  trou- 
ve  repoussée  radialement  dans  le  logement  consti- 
tué  par  la  gorge  3e  (figure  3). 

Le  raccordement  étanche  du  tuyau  2  emman- 
ché  sur  le  tube  1  est  réalisé  dès  que  les  moyens 

30  complémentaires  d'accrochage  1d  et  5a  entrent  en 
coopération,  comme  on  le  voit  sur  la  position  re- 
présentée  en  trait  plein  à  la  figure  3. 

En  ce  qui  concerne  tout  d'abord  l'étanchéité, 
elle  est  assurée  par  l'appui  de  la  portion  tronconi- 

35  que  1g  du  tube  sur  la  face  interne  de  la  paroi  du 
tuyau  2  qui  s'est  déformée,  dans  la  région  2a,  pour 
constituer  une  surface  complémentaire  de  la  por- 
tion  1g  du  tube.  La  paroi  du  tuyau  est  alors  pincée 
et  comprimée  entre  la  portion  tronconique  1g  et  la 

40  face  3h  de  la  gorge  3e  ou  son  arête  3g,  la  face  3h 
ou  l'arête  3g  constituant  ainsi  une  butée  axiale.  Cet 
effort  de  compression  dépend,  bien  entendu,  des 
dimensions  mais  peut  rester  relativement  faible.  En 
particulier  on  notera  que  l'extrémité  libre  du  tuyau 

45  est  simplement  repoussée  dans  le  logement  consti- 
tué  principalement  par  la  gorge  3e  ;  il  convient 
même  d'éviter  que  cette  extrémité  libre  soit  com- 
primée  dans  la  gorge  3e.  A  cet  effet  le  diamètre  du 
fond  3f  de  la  gorge  sera  avantageusement  supé- 

50  rieur  d'au  moins  l'épaisseur  du  tuyau  souple,  au 
plus  grand  diamètre  D  de  la  portion  tronconique  1g 
du  tube.  De  plus  il  est  nécessaire  que  la  distance  d 
entre  la  face  1e  de  la  collerette  1d  et  le  début  du 
chanfrein  1g  soit  au  plus  égale,  et  de  préférence 

55  sensiblement  inférieure  à  la  distance  d_  entre  la 
face  d'appui  des  crochets  5a  et  le  début  3g  de  la 
portion  cylindrique  3a  de  la  bague. 

En  ce  qui  concerne,  d'autre  part,  le  débolte- 
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ment  axial  du  tube  1  et  de  la  bague,  il  est  évidem- 
ment  empêché  par  les  moyens  d'accrochage  4.  De 
plus,  le  tuyau  souple  2  est  fortement  ancré  dans  la 
gorge  3e  de  la  bague,  en  raison  de  l'étranglement 
réalisé  par  les  zones  en  regard,  de  l'arête  3g  et  de 
la  portion  tronconique  1g.  L'efficacité  de  l'étrangle- 
ment  sera  en  général  améliorée  par  le  fait  que  la 
partie  cylindrique  1b  du  tube  s'étend  sur  au  moins 
une  fraction  de  la  portion  cylindrique  3a  de  la 
bague. 

Si  l'on  désire  procéder  au  démontage  du  rac- 
cordement,  on  fait  tourner  l'anneau  6  sur  le  tube  1 
dans  le  sens  de  la  flèche  F  de  la  figure  2  pour 
amener  chaque  ailette  6d  au  voisinage  de  la  patte 
5  antérieure.  Au  cours  de  ce  mouvement,  les  pat- 
tes  5  se  soulèvent  pour  atteindre  la  position  visible 
en  trait  ponctué  sur  les  figures  2  et  3,  dégageant 
ainsi  les  crochets  5a  de  la  collerette  1d.  Une 
traction  sur  le  tuyau  2  dans  le  sens  de  la  flèche  Fi 
permet  alors  de  le  déboîter  du  tube  1. 

On  soulignera  quelques  avantages  de  l'inven- 
tion  qui  sont  peut-être  déjà  apparus  à  l'homme  de 
l'art.  Le  nombre  de  pièces  nécessaires  pour  la 
réalisation  du  dispositif  est  réduit  et  elles  ne  néces- 
sitent  pas  une  fabrication  très  précise.  Le  coût  du 
dispositif  est  donc  peu  élevé.  D'autre  part,  l'effort 
axial  d'emmanchement  du  tube  1  dans  le  tuyau  2 
jusqu'au  verrouillage,  peut  être  lui-même  faible,  par 
exemple  de  l'ordre  de  200  newtons  pour  un  diamè- 
tre  de  tuyau  voisin  de  40  mm,  si  la  pression  de 
fluide  véhiculé  est  inférieure  à  10  bars. 

Il  est  évident  que  les  moyens  complémentaires 
d'accrochage  liés  à  la  bague  et  au  tube  peuvent 
être  de  différents  types.  C'est  ainsi  par  exemple 
qu'on  a  représenté  sur  la  figure  4  une  variante  de 
réalisation  dans  laquelle  les  organes  déjà  décrits  à 
propos  de  la  réalisation  selon  les  figures  1  à  3 
portent  les  mêmes  références  augmentées  de  10. 

Dans  cette  variante,  les  pattes  15  sont  liées  au 
tube  11  et  sont  de  préférence  venues  de  moulage 
avec  lui.  Elles  possèdent  des  crochets  15a  qui 
viennent  s'encliqueter  derrière  la  bague  13  à  la  fin 
de  l'opération  de  raccordement,  le  bord  13j  de  la 
bague  jouant  un  rôle  analogue  à  celui  de  Fa  face 
1e  de  la  collerette  1d. 
~  L'anneau  de  dévërrouillage  16  et  son  manchon 

16e  ont  été  représentés  schématiquement;  ils  se- 
ront  de  préférence  du  type  déjà  décrit  à  propos  de 
la  réalisation  précédente.  Il  en  est  de  même  de  la 
gorge  13e  et  de  l'épaulement  13d:  sur  le  tube  11, 
il  leur  corTespond  une  portion  tronconique  11g  dont 
le  diamètre  extérieur  repousse  la  paroi  du  tuyau  12 
dans  la  gorge  13e  tout  en  la  pinçant  contre  l'arête 
13g. 

On  a  déjà  indiqué  divers  avantages  de  l'inven- 
tion;  on  notera  encore  que,  d'une  façon  générale, 
les  dimensions  des  divers  organes  ainsi  que  les 
tolérances  de  montage  et  d'assemblage  doivent 

être  déterminées  dans  chaque  cas  pour  assurer 
une  compression  et  une  déformation  juste  suffisan- 
tes  de  l'extrémité  libre  du  tuyau  en  vue  d'obtenir 
sur  ce  dernier  une  surface  propre  à  conférer  au 

s  raccordement  l'étanchéité  recherchée.  A  cet  égard, 
on  indiquera  que  les  essais  déjà  réalisés  ont  mon- 
tré  que  l'invention  peut  facilement  s'adapter  aux 
exigences  de  plus  en  plus  sévères  de  la  technique. 

Enfin,  bien  que  dans  les  exemples  décrits  les 
ro  moyens  d'accrochage  axial  soient  tous  du  même 

type,  on  pourra  utiliser  des  organes  complémentai- 
res  d'un  autre  genre,  par  exemple  ceux  communé- 
ment  appelés  "montage  à  baïonnette"  et  décrits 
notamment  dans  la  demande  de  brevet  français  90 

15  02537  du  28  février  1990  au  nom  de  la  demande- 
resse.  Ces  derniers,  en  particulier,  s'accommodent 
parfaitement  d'une  mise  en  place  entièrement  auto- 
matisée.  En  outre  ils  permettent  en  général  de  ne 
prévoir  qu'une  seule  pièce  pour  assurer,  aussi  bien 

io  le  raccordement  du  tube  et  du  tuyau  que  leur 
démontage. 

Revendications 
25 

1.  Dispositif  démontable  pour  le  raccordement 
étanche  et  rapide  d'un  tube  (1)  lisse  et  rigide  et 
d'un  tuyau  souple  (2)  emmanché  sur  le  tube  rigide 
dont  le  diamètre  est  supérieur  au  diamètre  intérieur 

30  du  tuyau  souple,  caractérisé  en  ce  qu'il  comporte 
essentiellement,  en  combinaison  : 
-  d'une  part,  une  bague  rigide  (3),  réalisée  de 
préférence  en  métal  ou  en  en  matière  plastique 
semi-rigide,  disposée  à  l'extérieur  du  tuyau  souple 

35  (2)  et  coaxialement  à  lui,  dont  un  épaulement 
interne  (3h)  constitue  une  butée  axiale  (3g)  pour  la 
surface  extérieure  du  tuyau,  ladite  butée  assurant  à 
elle  seule,  grâce  au  pincement  de  la  paroi  du  tuyau 
souple,  l'appui  de  deux  uniques  surfaces  complé- 

40  mentaires  d'étanchéité  (1g,2a)  du  tube  et  de  la 
surface  intérieure  du  tuyau. 
-  d'autre  part,  des  moyens  complémentaires  d'ac- 
crochage  axial,  liés  respectivement  à  la  bague  (3) 
et  au  tube  (1). 

45  2.  Dispositif  selon  la  revendication  1  ,  caractéri- 
sé  en  ce  que  la  bague  (3)  présente  une  portion 
cylindrique  (3a),  de  préférence  lisse,  dont  le  dia- 
mètre  intérieur  est  sensiblement  égal  au  diamètre 
extérieur  du  tuyau  souple  (2). 

50  3.  Dispositif  de  raccordement  selon  la  revendi- 
cation  1,  caractérisé  en  ce  qu'au  voisinage  de  son 
extrémité  libre  le  tube  (1)  comporte  une  portion 
tronconique  (1g),  dont  le  plus  grand  diamètre  est 
supérieur  au  diamètre  intérieur  du  tuyau  et  dont  le 

55  plus  petit  diamètre  est  au  plus  égal  audit  diamètre 
intérieur  du  tuyau. 

4.  Dispositif  de  raccordement  selon  la  revendi- 
cation  3,  caractérisé  en  ce  que,  au  voisinage  de 

5 
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son  extrémité  libre  et  au-delà  de  sa  portion  tronco- 
nique  (1g),  le  tube  (1)  comporte  une  partie  cylin- 
drique  (1b)  dont  le  diamètre  extérieur  est  sensible- 
ment  égal  et,  de  préférence,  au  plus  égal  au  dia- 
mètre  intérieur  du  tuyau  souple  (2)  et  dont  la  5 
longueur  est  suffisante  pour  qu'après  montage  du 
raccordement  cette  partie  cylindrique  s'étende  sur 
au  moins  une  fraction  de  la  portion  cylindrique 
(3a)  de  la  bague. 

5.  Dispositif  selon  l'une  quelconque  des  reven-  w 
dications  3  et  4,  caractérisé  en  ce  que,  du  côté 
correspondant  à  l'extrémité  libre  du  tuyau  souple 
(2),  la  surface  interne  de  la  bague  (3)  présente  une 
gorge  annulaire  (3e)  dont  le  fond  (3f)  a  un  diamè- 
tre  supérieur  d'au  moins  l'épaisseur  du  tuyau  sou-  75 
pie,  au  plus  grand  diamètre  de  la  portion  tronconi- 
que  (1g)  du  tube. 

6.  Dispositif  selon  la  revendication  5,  caractéri- 
sé  en  ce  que  le  raccordement  de  la  gorge  annulai- 
re  (3e)  et  de  la  portion  cylindrique  (3a)  comporte  20 
une  arête  vive  (3g). 

7.  Dispositif  selon  l'une  quelconque  des  reven- 
dications  1  à  6,  caractérisé  en  ce  que  la  bague  (3) 
présente  au  moins  une  patte  (5)  sensiblement  pa- 
rallèle  à  son  axe,  ladite  patte  étant  pourvue  de  25 
moyens  d'accrochage  et/ou  d'encliquetage  (5a)  à 
son  extrémité  libre.  ~ 

8.  Dispositif  selon  la  revendication  7,  caractéri- 
sé  en  ce  que  le  tube  (1)  est  pourvu  d'une  colleret- 
te  radiale  (1d)  constituant  le  moyen  d'accrochage  30 
complémentaire  de  ceux  prévus  sur  la  bague  (3). 

9.  Dispositif  selon  l'une  quelconque  des  reven- 
dications  1  à  6,  caractérisé  en  ce  que  le  tube  (11) 
présente  au  moins  une  patte  (15)  sensiblement 
parallèle  à  son  axe,  ladite  patte  étant  pourvue  de  35 
moyens  d'accrochage  et/ou  d'encliquetage  (15a)  à 
son  extrémité  libre. 

10.  Dispositif  selon  la  revendication  9,  caracté- 
risé  en  ce  que  la  bague  (13)  présente  un  bord 
(13j)  constituant  le  moyen  d'accrochage  complé-  40 
mentaire  de  ceux  prévus  sur  le  tube  (11). 
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